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AVERTISSEMENT
DES ÉDITEURS.

Le volume que nous publions se compose de deux parties très-dis-
tinctes. Dans la première figurent Stace et Martial; la seconde est comme
une bibliothèque de tous les poètes justement qualifiés de poëlœ minores ,

qui appartiennent à la latinité païenne , et qui ont laissé des ouvrages ou

fragments d’ouvrages de quelque étendue. Aucun rapport sensible ne lie
ces deux parties : quelque soin que nous ayons pris jusqu’ici, pour les vo-
lumes formés d’auteurs différents , de ne mettre ensemble que des ou-
vrages offrant d’intéressantes analogies, soit de matières, soit d’époque,

il a bien fallu cette fois nous résigner à donner un volume disparate, où
le nombre des auteurs compenserait les avantages d’une convenance qui
d’ailleurs n’a jamais eu la rigueur scientifique.

Dans la première partie, le rapprochement de Stace et de Martial per-
met d’apprécier, sous le rapport littéraire, ce qu’étaient, au temps de
Domitien , la poésie héroïque et la poésie légère; l’une, venant après ce

modèle incomparable de l’Énéide, que Stace qualifie de divine, quoique
peut-être il n’estimat guère moins la Thébaïde; l’autre, malgré un bon

nombre de traits de mauvais goût , trouvant dans l’observation de certains
vices de l’époque, ou de ceux qui sont communs à toutes les nations que

l’excès de civilisation a corrompues, la matière de petits ouvrages à la
fois ingénieux et naturels, malheureusement noyés parmi tant de pièces
immondes qui blessent trop le sens moral pour qu’on ose y chercher un
plaisir littéraire. Il y a d’ailleurs, dans Stace, toute une partie qui, au
point de vue de l’histoire des mœurs romaines, ajoute aux peintures que nous

en fait Martial; ce sont les Silves , petit recueil d’improvisations poétiques
sur des circonstances de la vie de l’auteur, sur ses amitiés, sur les mœurs
de la cour de Domitien , qui expliquent et complètent , en beaucoup d’en-
droits , les piquantes annales de l’épigrammatiste.

La seconde partie, si l’on en excepte les Églogues de Calpurnius, est
un recueil de poésies presque exclusivement didactiques , et sous ce point
de vue la lecture en est intéressante pour faire apprécier dans quelle me-
sure les poètes latins ont mêlé les ornements de l’imagination aux notions

spéciales et techniques. Le plus considérable est le poème de Manilius , du
meilleur temps de la latinité, et où l’inexactitude et l’aridité des détails



                                                                     

[J AVERTISSEMENT.
qui appartiennent proprement à l’astronomie, sont compensées parl’intérèt

des poétiques superstitions de l’astrologie. Dans le poème sur I’Etna, Lu-

cilius Junior nous donne un aperçu des connaissances géologiques et
météorologiques de son temps; Gratins Faliscus et Némésianus nous ap-
prennent ce qu’était l’art de la chasse chez les Romains; Butilius Numa-
tiauus, dans son Itinéraire des côtes de la Méditerranée, mêle à des détails

géographiques des traits de mœurs dignes de remarque. Nous sommes
loin de l’abondance de l’âge d’Auguste , et même de la facilité artificielle

mais ingénieuse de l’âge suivant : et toutefois la lecture de ces poètes, la

plupart mutilés, n’est pas sans fruit, à cause de ce hon sens, de cette
sagesse dans les plans, de ce fonds de raison qui se font voir jusque dans
les époques les plus stériles de la littérature latine.

Quant aux Églogues de Calpurnius , dans lesquelles nous comprenons
celles qu’on attribue généralement à Némésianus, on sait que Fontenelle

en faisait plus de cas que de celles de Virgile. Sans adopter ce jugement,
qui prouve seulement que Fontenelle, auteur lui-même d’Églogues et de
Bergeries, lesquelles sentaient plus la ville que les champs, avait intérêt à
rattacher les traditions de cet art à un modèle qui devait rendre les com-
paraisons moins’désavautageuses, on n’a aucune peine à reconnaitre dans

ces Églogues certaines qualités d’invention et de style qui en rendent la

lecture agréable , outre que les différences mêmes qui les distinguent de
celles de Virgile, en rendront toujours la lecture instructive pour quiconque
voudra étudier, dans la suite de ses monuments, l’histoire de la grandeur
et de la décadence de la poésie latine.

Les textes suivis par nous sont ceux de la Collection Lemaire.
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NOTICE SUR RUTILIUS.

Claudine Rutilius Numatianus était Gaulois de
naissance,’ comme l’indiquent ces deux vers de son

poème : .A! mon dilecmforluna recelmur cris,
.Indlgenamque sunna Gallica nua votant.

On lui donne pour patrie Toulouse ou Poitiers. Son
père , comme il nous l’apprend, avait rempli à Rome
des charges considérables. Lui-même fut, sous Ho-
norius, maître des offices et préfet de Rome. On a
cru qu’il parvint au consulat; mais ce fait est dou-
teux, et ne s’appuie que sur ces mots virum consu-
larem, que l’on trouve dans le titre des premières
éditions.

Il nous reste de lui , sous le nom d’Ilinerarfum,
un poème en deux chants : nous n’avons du second
chant que les 68 premiers vers; le reste manque;
c’est une perte que le mérite de l’ouvrage doit faire
vivement regretter. Ce poème. écrit en vers élégia-
ques, est le récit d’un voyage que l’auteur lit de
Rome dans les Gaules , vers 417 ou 420. Il est plein
de détails précieux pour la géographie et pour l’his-

toire. Le style de Rutilius est pur, et formé sur
celui des meilleurs poètes , qu’il imite assez souvent :
ses vers faciles et gracieux semblent appartenir à
une autre époque.

a Rutiiius, dit M. Boissonade, était païen, et s’est
échappé en dures invectives contre les Juifs et les
moines; ce qui lui a beaucoup nui dans l’esprit de
quelques rigoristes. Mais il faut lui accorder un peu
d’indulgence : plus d’un chrétien a eu pareil tort. n

La seule traduction française de Rutilius qui ait
paru, se trouve au tome Il! d’un Recueil amusant
de voyages en vers et en prose, publié vers la fin du
XVlll’ siècle : l’auteur est Lefranc de Pompignan.
Cette traduction est agréable à lire , correcte, d’une
exactitude qui s’attache plus à rendre le sens,.qu’à
reproduire le tour d’imagination du poète, et d’une
élégance qui trahit une main exercée. Nous la don-
nons ici , sauf un assez bon nombre de corrections
aux endroits où Lefranc de Pompignan n’a pas au
devoir se gêner pour une traduction qui devait être
imprimée sans le texte en regard. Quelques notes hie-
toriques ethnéraires complètent cette publication.
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l.. Il; tu. ï ’ LIVRE PREMIER.

. ..l au...r.lil’ i
3” fondâtes surpris quo j’aie tant tardé à reve-

nir dans ma patrie; vous devriez l’être de me
promptitude à quitter Rome. Ehl qui peut se
lasser d’un séjour si agréable et si séduisant? qui

peut s’arracher à des biens inaltérables, a des
plaisirs que rien ne trouble, et dont. on ne volt
jamais la fin? Mille fois heureux ceux à qui cette
ville a donné le jour! heureux les mortels qui
joignent à une origine illustre l’avantage pré-
cieux d’étrenés à Rome! Les dieux se plaisent à

pressentiriez tous les talents et toutes les vertus;
ils ne pouvaient les mieux. placer. Heureux en-
core ceux qui ,. moins favorisés du ciel, ont ce-

pendent prisnaissaneedws des villes romaines!
Le sénat se. fait un dexoir (l’accueillir ces gloires
étrangères, et regarde comme citoyens de Rome
ceux qui sont digues de l’être. Admis aux char-
ges et aux dignités, une partie des respects
qu’ils rendent , avec tout l’univers, a cette ville
leur maîtresse , rejaillit sur eux comme Romains.
Tels les dieux du second ordre sont associés par

CLAUDII BUTILII NUMATIANI

V. C.

DE REDXTU SUD

’ITINERARIUM.

’ 1;le PRDIUS.

Veiocem potins reditum nimbera, lector,
Tain cito Romuleis pesse curera bonis.

Quid longum toto Romani veueraniibus nave?
Nil nnqnam longum est, quod sine tine placet.

0 quantum , et quoties, possem numerus heatos , a
Rami reliai qui merueœ solo!

Qui, Romanorum procerum glanerons propage,
urgeaitum cumulant Urbis honore douas!

Semiua virtutum demissa et tradita oœlo

Non polacre aiiis dignius esse iocis. to
relises etiam, qui proximn mussera primis

Sortiii , Latins obtinuere douros.
Mimosa patet peregriuæ Curie lundi;

Net: puis: externes, quos demi esse sans.

A, IËI’INÉ’RAIRE,

RUTILIUS NUMATIEN
CONSULAIBE.
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rirnll
inpiter, leur souverain, au supénsgdavane-

mentdumonde. " ’i W”Mais Infortune m’arrache enfin de ces cillons
chéris. me Gaulois, les champs paternels me R3
demandent : pays autreibis si beau, uranite,
aujourd’hui défiguré par les ravages de la guerre
et par la plus digne de pitié! Quand la put-te ’
tranquille, la négliger est chose pardonnable;
mais, dans ses malheurs, elle a droit à tout nous
dévouemont. Ce n’est pas de loin qu’il faut plia-i

tire sa patrie : avertis assas partis; tandem
les partager. il ne m’est plus pentus! (il!
des malheurs qui se sont muttipiiésilitttedeseâ
cours. Il est temps de réparer les ruinude’uoy
campagnes , de rebâtir au moins les cabanes de
nos bergers. Hélas! les fontaines, si elles par;
laient, les arbres même, m’ensæut reproche in:
lenteur. Tout enfin m’appelait dans nia patrie;
Elle a vaincu : j’ai sacrifié les plaisirsde Mme f
et je me son repenti d’avoir (W si longtemps.

J’ai préféra, pour mon voyage, la mer a la
terre , parce que les plaines étaient inondées
par le débordement des rivières , a que! looch»

mlns des montagnes sont herbés dalm-

Ordinis imperio, colisgrumque fumier; 15’
Et partem Genü , quem venermtur nanan. ” ’

Quaie par lutheries mandatai reniois axes i ’ ’ ’
CcnnubiumsummicredimusesœDei. ’ I

Atmeadileciisfortuna melliturorls,
indigenamque suum Galliœ rura votant. ’ ï ’ ’ in

lllaquidemlongisniminmdeiormiahcllis; ’- ” ”
Sed,quamp-ataminus,iammiscrsndamagis. ’ I"

Secums [ovins crimes contournas cives : V
Privalam repetimt publics damna lidem.

Præsentes lacrymas mais dehenms «un 1
Prodest admouitus sæpe dolore labor.

Ncc fus, ulierlus longes neselre minas,
Quas mors suspeusœ multiplleavlt opis. ’

Jan: tempus’, lacerie post longs incendia fondis ’

Vel pastorales æditicare casas. 30
lpsi quia etiam butes si mlttere vocem , ’ l

lpsaque si possent arbuta nostra loqui; l V
Cessantem justis poterant urgent querelis, . i ’

Et desideriis reddere velu mois. ’ ’
Jamjam , laxatis sans mplexibus arbis , ’ ’ "35 "i

Vincimur, et serum vix toienmus lier. i ’ ’
Electum pelagus;quonismterrenniamm’ U À I’
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D’ailleurs , la Toscane et la voie Aurélienne sont

impraticables depuis les courses des Gcths, qui
ont tout mis a feu et a sang. Plus de maisons
sûres pour les voya surs ,Iplus de ponts pour tra-
verser ies fleuyés. site routewrn’a plus effrayé
que les inconvénients de’lu navigation.

Je baisai mille fois les portes de Rome ; j’offrls
mes regrets, mes pleurs et mes vœux à cette
ville sacrée, que je quittais malgré moi; et je lui
adressai ce discours, qu’interrompirent souvent
mes larmes :
..,.Éooute-moi ruine du monde, divinité assise
sur les astres iŒcoute-moi , mère des hommes et
ricanions, toi qui nous rapproches du ciel par
tel temples! m n »

Je chantais louanges, etje ne cesserai de
les tant que la Parque filera pour moi.
(du ne perd ton. survenir qu’avec la vie. Je refu-
sosflsyanisoloil le.trihut de ma reconnaissance,
ahurit mue d’étouffer dans mon cœur les senti-
mm que je. te dois. Tes bienfaits s’étendent
amleoin. que les. rayons du soleil, jusqu’aux
hot-made la .terre, qu’embrasse l’océan. L’autre

destinons: embrasse l’univers ne roule que
pour sur," se lève dans ton empire, il se cou-
che dansiesmsrs. [essublœ brûlants de la Libye,
lunchaient glacés-de l’oursen’ont opposé a n va-
IWI’ quads vains obstacles; elle a pénétré jus-

(ressemer: inanimés ou la neutre même expire.
Sonates inlay toutes les nations de l’univers n’ont
qu’une1,menie-patrie a les Barbares s’animent
transsudation été soumis par tes armes. En ac-

æw illlllhll d
.1?»an huis, usutibus du figent:

PWIIDÆIWIJS au. marna-n hmm" W.’ Perpessus Gelicas euse vel igue manas, 40
N911 silves domibns, non domina ponte courriel;

incerto salins (redore vals mari.
Crebra relinqucndis infigimus omis portis:

luviti superant limins sans perla.
Oramus veniam lacrymis, et hurle iiiarnus, sa

(in quantum dans carrure rabs siuit.
Exaudi, Regina toi puicharirnl lundi,

luter sidereos Roma recopia polos :
rExaudi, genetrix hominum , gnetrixque Doumer.

Non procul a oœlo par tus temple immun. 50
Te animas , semperque, sineat dans fats , «me:

ISospes nemo potes: immunes esse tui.

Obrueriut citius sceierats obiivia solen,
Quum tuus ex unaire corde recédai houes :

Nain solis radiis æqualia mimera tandis. sa
Que circumfusus fluctuat Oceuuus.

Volvitur ipse tibi, qui confinai ornais, Phœbus,
[que luis ortos in lus candit sans.

Te non nommigeris Libye inrdavit amis,
Non armais suc reppulil urus gain. 60

Quantum vitalis naturu tetendit in axes,
Ïantuvn virtuti nervis terra tous.

Forum pairialn divorça Mus nuant;

-- mm, une I: , ., ...-(zk.’c vrac-W098)

cordant aux vaincus les privilèges des vain-
qnans’, u] n’as fait qu’une seule ville du monde

entier. Vénus, mère d’Enée, et Mars, père de

Romulus, sont les au ra «hammam : on
les recensait l’un et l’au en age de force
et de douceur qui éclate dans tes actions. Le ca- -
rectum de ces deux divinités forme le tien; tu
te plais autant a pardonner qu’à combattre. Tu
domptes ceux que tu craignais; ceux que tu as
domptés te deviennent chers. Nous admirons
Minerve et Bacchus pour avoir donné aux hom-
mes l’olivieretla vigne; nouereudohs leshonneurs
divins à l’enfant qui traça les premiers sillons.
L’art de Pæon a mérité des autels; Alcide s’est

élevé par ses travaux au rang des dieux. Et toi ,
Rome, déesse adorable , après avoir rempli la
terre de te’s triomphes, tu as obligé les peuples
qui l’habitent à vivre sous de communes lois.
Partout ils en célèbrent l’équité; ils jouissent,
sous ton autorité paisible , de la liberté que tu leur
laisses. Les astres n’ont jamais éclairé un si bel
empire que le tien. Les Assyriens, les Mèdes, les
Parthes , les Macédoniens ont formé successive-
ment des États qui n’ont pas duré. Avec peu de

soldats et de citoyens à ta naissance, tu fils cepen-
dant redoutabledès cette époque par ta prudenCe et
par ta sagesse. C’est par des guerres justes, c’est
par la générosité après la victoire, que tu es en-
fin parvenne à ce comble de puissance et d’honi
neur. Tu règnes; mais tu mérites de régner, et
c’est en cela que consiste tu gloire. Tes exploits
sont encore plus grands que ta fortune. Ehl qui

Proi’uit injustis, le dominante, capi : [Il .l
Dumqne olfars vietis proprii conscrits juris ,

Urbcm fecisti , quod prius arbis enta p
Auctorern generis Venerem Mariemque iatemur,’

Ænesdum matrem , Romulidnmque patrem.
Mitigst armatas victrix clamentia vires;

Convenit in mores ourlien utrurnque tues. 7o
[une tibi certaudi bons, parcendiqpe, un s:

Qnos rimait, saperai; quos snperarit.
lnventrix oleœ eolltur, viniquorepertor,

Et qui primas huma pressit anti-apocr- z
AmPæouiammeruitMedicinaper-artem: V W25,

Foetus et alcides nobilitate Dent : r
Tu quoque, legii’cfls mundum complexa triumpliis, , h û

Fœdere commuai virera concis lacis.
Te, Des, le celant Romans ubique Will,"

Pacilieoque gerit. libers colla juge.
Omnia perpetuos que servant aidera motus

Nullum videront pulchrins imperium. p L
Quid similor Assyriis couneclere coutigit arva," Il

Mali finitimosquum domuerèsuos :1 p pl Il
Magni Parthorum reges, Mscetumque tyranni, r y 4. pas.

Motus per varias jura dedere vices. I M u Il
Net: tibi nascenti plures auimœque manusque, a

Sed plus consilii judiciique fuit.
Justis bellomrn causais, nec pare superbe,

.,r65

. in!
n .,

il au.)
Il

. m;

I»vll’,lI4-i!

.. mm, ..r



                                                                     

760

pdærinit les compter? Ils surpassent en nombre
lméümfimspospiemhloeiel. Les yeux sont
émimflæiumrprenant de tes temples; on
enflammasse. de l’Olympe. Que dirai-je de
manquezllanimtraîae sur des voûtes si éle-
vüsçqniçllmitmèhent presque aux lieux ou se
(«monanthe fientant d’Iris? Que la Grèce, a
l’ameutsùms.travaux , ne nous parle plus des
WBIM’PÜ les Géants! des fleuves, des
laotmtiavsw perdent dans ton enceinte , ou sont
consùmsrprtssvbains. Tes jardins sont arrosés
d’uuisuuemquinlcur appartiennent, et l’on en-
tend partout le bruit des sources qui naissent
dandins murs. Les chaleurs de l’été y sont tem-
péréœpardos vents frais; on s’y désaltère dans

desvfoutainestnujours pures. Ce fut pour te sau-
verrquenla terre fit sortir brusquement de son
sein cumin d’eaux brûlantes , qui rompirent
lesnhemlns du Capitole sous les pas de tes en-
nemieriIeltcsmnlaient encore , je croirais que
le ehasalünlœ tilt traître; mais elles rentrèrent
dam leus-goum après t’avoir secourue. Oublie-
raisjet œswbdsiimmenses qui accompagnent tes
palaispsbqui iretentissent du chant de mille oi-
seaukth’annéevn’est pour toi qu’un printemps

continuelnyqullldéfend tes jardins des outrages
deaiihixmm’r il v

Lève talma triomphante , ô divine Rome! en-
trelace» dominantes cheveux blanchis par une
vieillesse immoloit I vigoureuse. Secoue fièrement
les mussent tonnent ton diadème; que ton bou-

. .- 4 . t tNobilis ad Sommes gloria venit. opes.
Quod regina , minus est, quam quod rognure mereris z

Exoedls lattis grandia rata tais.
Percenserc tabor demis decora alta tropæis,

Ut si quis stellas panumerare relit z
Confunduntque vagos delubra micantia visus:

lpsos crediderîm sic habitare Deos.
Quid loqunr serin pendentes fornice rives ,

Quo vin imbriferas tolieret Iris raquas?
H9s potins dicas crevisse in sidera montes,

Tale giganœum Grœcia lands! opus.
intercepta tuis œnduntur (lamina maris;

Consumunt mon casa lavacrs lacus.
Nsc minis et propriis celebrantnr roseida vernis,

Totaque nativo mœnia fonte sonant.
Frigidus lutins hinc temperat halitus auras;

Innocuamque levai purior unda sitim :
Rampe tibi subitus calidarum gurges aquarum

Itlpi Tarp in, hotte premente , fias.
st foret æternus, mura fartasse putarcm t

Auxilio flusit, qui redlturus erat.
Quid toquai- inclusas inter laqnearla silvas?

Vernula qua varia carmine lndit avis?
Veremo nunquam mulceri desinit aunas;

Delicissque tuas viola tuetur hiems.
Brise criantes laures, seniumque sacrati

Vertieis in virides, Rama , refinge comas.
Anna tanisero radient diadenmta roua,

95

100

90,

C. RUTILlUS.

clier d’or répande des feux étincelants : étouffe

le souvenir de tes dernières pertes; que le me-
pris de la douleur ferme les plaies! Tu as perdu
des batailles , maisjamnis le courage ni lhspoir;
tes défaites même t’enriehissent. C’est ainsi que

les astres ne disparaissent à nos yeux que pour
rentrer plus brillants dans la carrière; quela lune
ne finit son cours que pour le recommencer avec
un nouvel éclat. La victoire de Brennussur les
bords de l’Allia n’a point empêché son châtiment;

l’esclavage des Samnitcs vengea le joug des le-
gions; après de longs désastres, vaincue, tu
chassas Pyrrhus; Annibal lui-même pleura sur
sestriomphes. Semblable à ces corps qui remon-
tent toujours a la surface de Peau , victorieux
des efforts qulon fait pour les submerger, ou
telle qu’un flambeau qui s’allume davantage à
mesure qu’on l’incline, tu te relèves plus glo-
rieuse que jamais de l’abaissement ou l’on t’avait

réduite. Tes lois régleront le sort de liunivers
jusqu’aux derniers âges. Toi seule es a labri du
ciseau des Parques , quoique tu touches presque a
ton douzième siècle; tu durée égalera celle de la
terre et du ciel. Ce qui détruit les autres empires
sertà fortifier le tien : on diraitque tu reçois de
tes malheurs une naissance nouvelle. Il en est
temps: immole a ta gloire une nation sacrilège :
que les perfides Goths fléchissent enlia sous le
joug; que leurs terres conquises te parent d’a-
bondants tributs, et remplis ton trésor auguste
des richesses de ces barbares. Que le Germain cul-

Perpetuosque igues aureus umbo vomi.
Abscondat tristem deletn injuria casum 1

Contemptus solidct vaincra dansa doler.
Adversis solemne tais , sperare secunda z

Exemplo cor-li ditia damna subis.
Astrorum ilammæ renovant occasibus orins;

Lunam finiri œrnis ut incipial.
vicions Brenni non distulit Allia pawnam :

Samnis servitioIœdera sæva luit :
l’est multas Pyrrhum dadas superata fugasti;

Flevit suocessus Annibal ipse suos.
Quæ mergi nequeuut, nisu majore resurgirai,

Exsiliuntque imis allias acta vadis.
thue novas vires fax inclinais resumil,

Clarior ex liumili sorte saperas pelis.
Porrige victuras Romans in sæcula leges ;

Solaque fatales non vercare colas.
Quamvis sedecies denis et mille peracüs

Annns prœterea jam tibi nonns est.
Quæ restant, nullis obnoxia tempora mais,

Dam stabunt terme, dam polus astra feret.
lllud le reparat, quod cætera regnu resolvit :

Ordo renasceudi est, crescere posse malis.
Ergo , age , sacrilegae tandem cariai hostia geniis:

Submittant lrepidi perfida colla Cette.
Ditia pacatæ dent vectigalia terra: :

Impleat augustos barbara panda sinus.
Æteruum tibi RlIenus aret , tibi Nilus intrudet :

ne
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museuse, Lives: I.
il toi piainésifeirtiles’; que le Nil inonde .un!

enJ faveurl plaines dellÉgypte. Mère et bien:
fait Ice’ïd’e tous les peuples, accepte les bienfaits

detesenfantsÇ Que l’Afrique entasse à tes pieds
ses’ïnolssons,’ qufelle doit moins aux chaleurs de

minima! quina; vapeurs fécondes que tu lui
envoies.lReinpfis cependant tes villes et tes pro-
mais fiùéptiisahles greniers. Que tous les pres-
soirs dentelle regorgent de tes vins délicieux.
Qu’elle’Tihr’è, "couronné d’un roseau triomphal,

commande a ses ondes de t’obéir: qu’il t’apporte
d’ail «se les’trésors de la campagne , et de l’au-

tre’llés’ richesses de la mer. Protège-moi dans le

vofiigeiquej’entreprends ; appelle à mon secours
Castor et Poilus, et que la divine Cythérée apla-
nisse les flots (si je n’ai pas déplu aux Romains
dans les emploisdïqui m’ont été confiés, si j’ai

même lïéthimedès sénateurs; car je compte pour
rleü’deïri’hvoi "jamais trempé dans le sang le
glaïïè’de la justice, puisque c’est moins l’éloge

de ensemence que du peuple dont je fus le
m ; soit que je doive finir mes jours dans
les gulvlmfont vu naître, soit que je puisse
es , ri e’revolr encore tes murs, o Borne! O
maiüfvinité! je serai au comble de mes vœux,
je serai le plus fortuné des hommes, si tu dai-
gnesÏte Souvenir de moi. 4

me: mots, je partis : mes amis m’accompa-
gnèrcnt : je ne pouvais leur dire adieu sans ver-
ser’des p eurs.lIls retournèrent enfin à Rome,
excepté Bullus, cet ami qui m’est si cher, ce
digne héritier des vertus et de la gloire de son
père Albinus, qui fait remonter ses aïeux jus-

Altrieemque suam fertilis arbis alat.
Quin et feeundas tibi coulerait Arrica messes,

Sole suo dives, sed magis imbre tuo.
Interea une œnsurgant horrea sulcis,

Phréuiaque Hesperio nectare prœla fluant.

lpee, triumphali redimitus amndine , Tibris
Romuleis hmnlas usibus aptet aquas;

Atque opulenta tibi placidis commercia fipis
Devehat hlm: taris. subvehat inde maris.

Pande, preeor, gemino placatum Castore pontum .
, Temperet æquoream du: Cyllierea viam;
si non displicnl, regerern quum jura Quirini,

si celui sanctus oonsuluique Patres.
Nain, quad nulla meum strinxcrunt crimiua ferrum ,

mon ait præfecti gloria, sed populi.
Si": dater patriis vitam œmponerc terris,

Sive coulis unquam restituera meis z
Portunatus agam votoque bealior omni ,

Scruter digneris si mcmînisse mei.
[lis mais lier arripimus : comilantur amici.

Non possum sine: dicere lune, Valet I
Jamque allia Romani redcuntibus, liæret eunü

malins, Albini gloria viva paix-i5;
Qui Vollusi antique derivat stemmale nomen ,

Et lèges Rutnlos , leste Maronc , refert.
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qu’à .Yohws et ennemieaainisdmnimy et)!
dont l’antique noblesse mtvcpnmuâmpanfawh
me de AVirgilavSonqéiequonmm mireur)

v un ne encore mi,meiüwmn
plots du [malaisée liâmmlmisrùîahldiljnmv
et qui écrit au. nous du intimai!!! Maman
sorti de l’antenne, qu’il fut envoyeàeflarnagequ’l

qualité de proconsul, LesAfirlcùpai’ahnhnlmn
le craignaient. Sesvertus , mouqumuodenl
son père, lui promettent. les-flamasipnmtaluw
res; lisera consul,si lemérltmeahnæaimeafla’h
garantie du succès. .1 a lit-rl’niq bill!

Il voulait me suivre plu (loin, Gex-lia. «site!»
chat Nous nous séparâmes; mislnamcmqwuwi
nos esprits revolent toujours l’un imi’anmw’xh il

gagnai nos vaisseaux , qui étaient ailiemhouehrev I
droite du Tibre : lesisablcsqulœmhrrassæblaw
gauche l’ont rendue inaccessible. Wh mutine"!
trefols Énée; c’est lamiergioinquihiimtezunm.

Déjà le soleil s’appmhalt dumeorpihgnlas ni
chaleurs diminuaient, les nuits v donnaienuplu i i 4
longues ,Înons fuma continuum amande i
départ , et de rentrer Gaule ’wo’ICQ délai, M il

fit plaisir. Pendant que nous laissiotmpafler Anal.
tempêtes violentes, «même!» mmumniœnum n
cher des pléiades, je tournais souvent mes regards il)
du coté de Borne; Hammam de luinil- nom
vignes renferméesvdansnsonenoeintau Mayenne. n
tout pleins de mœàmsemmiemimanmmim z
ce qu’ils désirent, «mon n’entame des amande, ri

fumée que je reconnais l’emplacement de la ca-
pitale du monde. Toutefois le chantre d’Ulyssc
vante ce signal , quand il s’élève diun lieu chéri z, ’I

Bains lacundae ognnissaPalatiaiinm,: .2 la;
Primæmsmeruitprineipisoreloqai. il, nm in

nexeratantepuer populos promenait! kanoun, w il
Æqualis Tyriia terror amome fait. i, 1.,

Salut. promisit summos imilaüo fasces z a. il
Si tu est meriüa fidere, consul erit. , A

Iavltum tristis tandanreineare menu. www-ln". il nul
Comme dlvisomanstamenunafuita i i in . il, . il .I ,1

Tutu demnmad navessndior,qulmtebimrnim in un
Dividuus Tiberis dateriorasecat. in Milo-J

une inaccesais devins vilain: m. H rhum tu]
Hospitis Æneœ gloria sols manet. .

Et jam nocturnis spatium haverai huis. ,i. 4 en. i.
Phœbus,chelarumpaliidiorepoin., I. w, Mia-nm

romain: tenure salum, portuque mulon H i i «in
une pigctoppositis clin ferre marisM L .111

Oceidua lande dum aævit augite Plies, ., H, il «and
Dumque procellositempon’s ira «du. .v , i un

Respectarejuvat Vietnam empiuaUrbern,. . Mm: un"
nmluvisudeficienielami; v .., ’vwiilœwyl

Quaqua duces oœli, paume (manier, N mm M;
Dam se, quod cupiunl, mm,m MM» min l" a: 1

me [ou]: ille mihi comminu- indice funin, , ,
Qui dominas arecs et caputorhia banon» L. www i ., .«

Quamquam signa levis mini commendat Homme, 195

un i il et
Mimi)

i ,.iiii.inimi nil

«Un nie: in)

a
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Il!
un llùorhtm iplus pur, un ciel plus serein
annoncent visiblernentluuxrmortels les sept ra-
meusetdinœiwm, le soleillest toujours ra-
dieuse; [terrassante brillerd’unléclat qui lui est
page, et-uerdevolr quia elle-même les beaux
jours. douois entendre le brait du cirque , les
Wmnmlluthéatremes voix qui me sont
annuesiiruppeult mon oreille , soit qu’elles y par-
viennent emmy soit que l’amour me le per-

suaderai l
ditousxatteadtmes quinze jours pour nous assu-

rerde la mer, et pour que la nouvelle lune nous
ramenât un vent favorable. Enfin, prêt a partir,
je»rævoyal allome , poury continuer ses études,
le jeune Palladius, l’espoir et la gloire de ma
maisomOn l’avait fait venir depuis peu des Gau-
les , pour apprendre le droit romaln à sa source.
lilmelserait cher comme mon parent, mais je
l’aimenomme mon fils. Son père Exsupérantius

fatiganter aux peuples armorlques les douceurs
de lampant. Restaurateur des lois, protecteur de
la liberté, il ne souffre pas que ses esclaves rè-
guœtrea maîtres sur des hommes libres.

Nous levâmes l’ancre à la pointe du jour, dans
l’instant que lesœmpagnes commencent a se co-
lorer. Les petits bâtiments ou nous étions cô-
toyaient la terre. Ils abordent vite en cas de be-
soin. Que les gras navires s’exposent l’été aux

hasardant la pleine mer; en automne , il est plus
prudent de ne pas s’éloigner de la côte. Nous
pustules assez près d’Alsium, et nous laissâmes
bientôt derrière nous Pyrges. C’était autrefois une

Dilecto quelles surgit in astra solo :
Sed oœli plage candldlor. tractnsque serons

Signal septenis suintine dans jugis.
lllic perpetui soles, nique ipse vldeinr,

Quem sibi Rems faon, parlot- esse dies.
sæpius alumine resomnt encensions sures;

loufiat aœensus pieuta theatra lbvor :
Pulsato notre redduntur ab ætlrere voces ,

Vel quia perveniunt, vol quia finglt amer.
Explorata fides pelagi ter quinqua diebus ,

Dom melior luuæ ilderet aura novæ.
Tutu discessurus, stndlis Urbiqne rémitto

Palladium . galerie spemque decusque mei :
Facundus juvauis Gallorum nuper ab anis

Missile, Romani dlscere jura lori.
llle mais: secum dolassions vlncula curas,

Plus adfectu , stirpe proplnquus, habet:
Oujus Aremoricas pater Exsuperantius ores

Nunc postliminium pacte aman douci;
Loges refilait, libertatemque reducit.

Et servos tumulis non shit esse suis.
Solvhus aurone dublo, que tempera primum

Amand pailler rouillais arva coter.
Prosredimnr parvis par linon proxima cymbls;

Quorum perfugio crebra paient humus.
Estime penchent orieralia’carbasa fluctue r
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petite ville; œié’ioiii’iilus anuitai (Ë,

grandes métairies. Nous aperçûmes aussi site,
qui s’appelait anciennement ’ Agylla, cinglas
longeâmes les murs de Castrum, rongés la.
mer et par le temps. Il n’en reste qu’une vieille
porte et quelques murailles délabrées. On j. voit

encore une petite statue du dieu
l’endroit, avec son habit de bergerlet ses fuma.
On croit que ce lien est l’antique bdurgdlnuus;

quoiqu’il en ait perdu le nom depuis
Au surplus, que cet Inuus soit le dieu gang:

qui aurait quitté le Ménale pour les meum
d’Éirurie, ou, si l’on veut, le dieu Faune»
la lubricité n’est que trop connueI il riflât pas.
moins vrai que les habitants du lieu s’étaient
sous la protection d’une divinité peuh I A, l, j

Un furieux vent du midi nous obligeadçlrelaV-À’

cher à Ceutum-Celles. Ce port est sur; une vais»,
seaux y furent a l’abri de tout danger. son gin
ceinte, formée par de grands môleshressçqtlîlç,
ànnamphithédtre. L’ouverture euest resserrage;
est défendue par une ile faite de main d’homme,

On entre par deux passages étroits qui setroüvent
entre les côtes de l’île et les pointes, dual deux
môles, et qui sont commandés par dans tous
extrêmement hautes. Outre les magasins
arsenaux dont le port est environné ,et qui ne
permettent pas aux vents d’y donner la moindre
secousse aux vaisseaux, on a pratiqué dansJIintè.
rieur de ces vastes édifices d’immenses réservoirs,
ou l’eau n’est jamais agitée par aucun souffle. Tels

sont ces bassins voluptueux de Naples, ou l’on

Tutlor sommons mobiliiate fugue.
Alsia prælegitur tallas, Pyrgique recedunt;

Nunc villa grandes, oppida pana prius.
Jam Cæreianos demonstrat naviia tines :

Eva deposnit nomen Agylla vetus. . ..
Stringimus bine exesum et ilnctu et tempera Camp;

index semiruti porta vetusia loci. .
Præsidet exigni iormaius imagine sui,

Qui posterait nomina honte gent.
Malta lioet priscum nomen daleverit sans,

floc lnui Castrum lama fuisse pnlat. . j ;
Sen Pan Tyrrhenis muiavitMænala silvis, p f ,

Sive sinus pan-los insola Faunus iait.
Dam rouerai largo mortalia semina feta.

Fingitur in venerem prunier esse Deus.
sa Centumoellas torii deileximus Austin z . V

Tranquilla puppes in stations sedent. h
Molibus æquoreum ooncluditur ampliilbeatrun, l

Angustosqne aditus insola fauta iegit; , , ,
Adtollii gaminas tunes, bifidoque mentir j , . g .

Faucibus arctatis, pandit utrumque laina. , . ., v
Nue posaisscsatis laxo uavalia purin, j ,. m

Ne rage vel tutus ventilet aura rates;
[alerter medias sinus invitatus in rodes

lustabilem liais sera nescit aquts; ,
Qualis in Euboicis captiva natations u

il!”
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ITINÉRAIRE, LIVRE 1.

geint le plaisir de nager. v sans risque. armement

u b’ain. ’
iJ’eus’la curiosité d’aller voir la W du

Taureaux! ne fallait faire pour cela que trois
milles. Les eaux n’en sont point mères; des va-
peurs de soufre n’en altérait pas la couleur. Elles
flattent le goût et liodorat de ceux qui s’y bai-
gnent. S’il faut croire ce qu’on en publie, ce fut

un taureau qui, donnant des cornes contre un
«en: tronc, et frappant la terre de ses pieds
podr’ls’snimer au combat ,.découvrit par hasard

laifontalne dont on a formé ces bains chauds. Il
se peut aussique Jupiter, ne voulant pas qu’une
source si précieuse fût ignorée, se revêtit, pour la

faire jaillir, de la ligure d’un taureau; déguise-
ment dont il s’était servi autrefois pour enlever, a
travers les flots, la jeune fille d’Agénor. Messala,

d’au! ce lieu appartieutetqui l’aillustré par sa
me; le compare a l’Hippocrène. On a gravé sur
importe l’inscription suivante, qu’il a composée

et qui flic Pattention de tous ceux que ces bains
attirent ç lutina Grèceniest pas le seul. pays des
prodiges. Nous avons ici notre Hippœrène , sortie
miraculeusement de la terre, comme la fontaine
des Muses. Ce que Pégase iit pour elles, un tau-
reau liai’aitpour nous. u u

’Ii descend du fameux Valérius Publicola, qui
fut honoré du consulat quand on institua, pour
la première fois , cette dignité. Il a été préfet du

prétoire; mais il est moins respectable par le
rang qu’il occupe que par ses talents. Il nous a
appris, par son exemple, que c’est dans un cœur

Susiinet alterne brachia lents sono.
Noue juvat lauri dictas de nomine thomas:

Nec mon difficiiis millibus ire tribus.
Non illic gustu latines vitiantur amaro,

Lymphaque fumillco sulfure tincts calet:
Parus odor, mollisque sapor dubilsre [avalaient

Cogit’, que melins parte peiantur aquæ.
Credere si diminua tanisa, flagrsnüa taurus

luvestigato fonte lavacra dedlt,
Utisolet excussis pognant prælndere glebis,

Stipite quum rigide cornus prona terit :
Sise Dens, faciem mentitus et ora juvenci,

Noluit ardentis dona latere soli;
Qualis, Agenorei rapturus gaudis furti

Fer frets, virgineum sollicitavit onus.
Ardus non solos deccant miracula Graios.

Auctorem pecudem fous Heliccnis habet :
Elicitas simili credamus origine Iymphas,

Musarum et lances ungula fndit eqni.
un quoque Pierüs spiraculs comparai aniris

Carmine Messalæ nobîiiiatus ager;

lntrantemque caplt, disœdentemque moralur
Postihus sdfixnm dulce poema suais.

Hic est, qui primo seriem de consule ducit,
tisane ad Publieolas si redeamus avec:

flic et præfecti nutu prætoria rexii; I
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m
droit (mW-hm l’éloquncsyïet quqiM Un

orateur, il ’ immun";Le crépuscule du math doraitàm W111]
rosée tombait quand nous Mmœiàxlt mitai.
Nous nous éloignâmes un peu, (management.
éviter l’embouchure du MinimuLsnhnuillono-i

mentet la crispation des ondesusensrawniæ
salent qu’il y avait n desécneiisvmtidesi-hanes:
de sable. Nous apaçûmœ marisque, civil: y:
a peu de maisons et peu d’habitants, a cause Ü"?
marais dont l’odeur pestilentielle .hfectoœette
ville pendant tout l’été; mais la campagnardesw

environs parait riante : elle œt couverte daubois"
épais et de sapins, qui portent leur ombre jusquev

danslesflotsdelsmer. nNous vîmes les nuques ruines et hlm"
désertes de Cost’aihonteds rapporter l’histoimv

ridicule du malheur de cette ville, mais jeune:
puis m’empêcher d’en rire. On prêtant queues i
ciinyens furent chassés. de leurs maisonsparune-I
armée de rats. J’aime autant croissons combinai.

dugnwsetdesPygmées. u 1- .
On gagna le port d’Bercule; le vultueuse

était devenu très-favorable sur la tin «dans.
Des vestiges de vieux camps nous rappeiorem,
dans la conversation, les .désardresdes pierra.
civiles, et la fuite précipitée du promimLepidus.
dans l’ile de Sardaigneywmdilvfutchsssé perm
Catulusdu rivagedecosa 5 moins empennage!» A
dant que le triumvir, cet indigne citoyen qui. 1
s’associa avec les destructeurs de la république 1
et qui porta le dernier coupais libertédellome, i

,’ "du Li

Sed menti et lingam gloria major inest.
Hic docuit, quslem poses! nonidis sedan,

Ut bonus esse relit, quisque disertus erit. , A
Bosdda puniceo fulsere cepusculs oœlo :

Pandimus oblique lintea ilexa sinu.
Paullisper fugimus littns Minime vsdosum :

Suspecto trepidant oslia pans solo.
inde Graviscamm (ostiak rua vident». . i .

Quaspremitæsiivæsæpepsludisodor; v M Hz
Sednemorossviretdensisvidnialunis, w "

Pineaqueextremisfluchlst umbnfrdis. .
Cernimus antiques, nulle custode, ruinas .

Et desolstæ mœnis fœda Coca). v v i
Ridiculsm clsdis pudet inter seria causant . « ou .

Promeregsedrisnm dissimularepiget. . , .4 in.
Dieuntnr cives quondsm, mm. . v , n x

Minibus infestos deseruisse lares. - v
Greniers maluerim Pygniæœ damna eohortis, 4 il

Et conjnrstss in sus bulla grues. A il.
Hsud procul bine petitur similis ab Hercule [aussi r

Versaitem sequitur mollior aura diam. .
Inter castronim vestigia, surmontait . .

Sardosm . Lepido præsipiiuto, fucus: v i si
Uttorenamque Cosæeognstosdapulitlmtss. ,. 4.7 v

Virtutem CalaiiBomasequutaducis. v v, ,. v. .. m.
ille tunen Lepiduspejot, civilibusarmis . v . , . .4
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antivitamine tailladent; avait: relevezi’espe-
pincœ mammedeiceuum’essayade meubler
id palis de Taupin! par une affrensn’oouspimtion.

nrmurie’mm méritait est attentat. Le
me Massivoulsit usurper le nous des
minetset’æumde non pourras amours
amNèMLIEnfludslmsjours’...; mamelonnais
mmæiaipunium des Lepidssnos coutan-
Wilsfllé’jtigemntdela postérité nous valsera
desidlgtieslrejetous d’unehmllle odieuse, ou les
tomas seperpetuent. Famine singulière! Est-ce
le aluminium au crime, ou laierime qui suit
le nom? Quoi qu’il en soit, c’est une,ehose éton-

nante que nos annales parlent si souvent de
crimes commis par des Lépidus.
’ ’ Nous! nous rembarquâmes pendant la nuit

avec un veut quinone venait des hauteurs vol-
antes.- Nous passâmes sans l’Argentsrus, qui s’a-

vance au milieu des Ondes en forme de péninsule.
"Cette montagne a trente-six milice de circuit.
Élie fienta la terre par une branche étroite de
coteauxqui a six milles de longueur. Cet isthme
a quelque ressemblance avec celui de Corinthe,
qui sépare la ’Vmer Égée d’avec la mer d’ionie.

Nous faines contraints de faire plusieurs tours
etdetours pour éviter les rochers épars ça et la
dans ces parages; ce qui muge pas le chemin.
«tourmentais une navigation aussi oblique , nous
changions sans cesse de vent, pour en profiter
Ynous étions" comme chaque instant d’orienter

, différemment nos voiles.
J’admlrai de loin les montagnes d’igilium ,

couvertes d’arbres épais. Ce serait un crime de

i Qui sessit mais impie peut tribus; 300
Qui liba’tstcm,’ltiutinensl Marie receptsm ,

ohruit auxiliis, orbe paume, novis.
Insidiss psci moliri tertio! unaus, ’

Trislibus excepit congrus fate reis.
’Quartus , cæcum) dum volt impers rogne,

lucesti peaussu suivit adultefli; ’ ’
None quoque... Sed melins discontinuas queuter :

Judex posteritas scufins’ilirs untel."

nommions certes credam denim mores?
* Moribus un potins hautins carte dam

Quidquid id est, minis Latiis annalibus ordo,
Quod Iepidum toués mon euse maiùm.

Necdnm decessis pelage permittimnr umbris.
Nains vicino vertiœ ventus’adest.’

’Tendiiur in mediss mons Argentarlus unaus ,

Ancipitique juge cœruia cnrva premit.
Trausversos colles bis ternis’urfilhus m,

Circuitu ponti ter duodena peut: ’ ’
Qualis per gamme fluctue spam. isthmes

’ ’ louiss bimsri littore dudit tiquas. ’ i

Vis circumvehimur spam aspermie rapts; ”
Nec sinuosa gravi cun’labore caret :

Mutanlur toties varie spirsmins ’licsu : ’
Quai nunc promenant velu, repente nocent.
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ne pas hit rente l’hommgequihbeùündsth
ile a en le bonheur decomevveriœsiorüg’gm

aux avantages de Ilsltuatbn.,*ourplutbtlsu g.
nie du princequl mW.-Iib pastag-
d’eau qui la sépare de la tous faipdnslenas
barrière aussisûrecsutrelesannes dusaipqum,
qu’aurait pu l’être un ionglbrasde insu mais;

put plusieurs citoyens aie-noneyiugiiüleisu
ville depuis qu’elle suite-xi prisa et ravagés,
et elle leur fournit une retraite animois que
cagibis aux ennemis. Les Gnths, quam
n’avaient combattu que cheval et en pleinem-
pagne, s’étaient mdusliomridsbles sur siam.
Igilium seul leur a échappé : Mélanges
remarquable, qu’a une me distanciaient:
port se soit trouvesi près des Romains un ’

des Barbares. l a v 7 . Ni
Nous arrivâmes a l’emhondiurende Hilaire,

fleuve assez grand, glaisoit d’asile surmenas-
beurs enrayés. L’entrée en’est’sisarsetsifsilc,

que les vaisseaux menacés ou boucaille lumps
s’y réfugient sans peine et sans risque. illic
été fort aise de m’y arrêter. il (allumaient!
matelots, qui voulaient ailerpiufloimflcpesdslt
le jour et le vent nous musquèrent à» une, a:
sorte qu’on ne pouvait avancer nireculan Plus
descendîmes sur le rivage’pour y passeriauuil.

Un bois demyrte nousmurnitdeqmisou
échauffer; nous construisimes , comme conspi-
mes, de petites cabanes avec nommai ne
avirons.

[e jour parut. Nous reprimœ notre "il"; a
l’on se mit a ramer. il ne paraissait pas quem!

Eminusigiliisilvoss recommandant: ’ i R5
Quum fraudarenefsslaudishsunresuc. a

mec proprios nupertutstaest masculins,
siveloeiingaiio,seu dominicaine; n a

Gnrgite quam modioovicuicihusobsfifilm. le ’
Tamqusm longinquo dissociais uni. r . in)

Emmultoslseaususeqiitah (inclussions: ’
Hicfessis poeitoecrtstimeœ-hn x- l

Plurimsterrenopspulsvcntmqmrsùdio l i r
Contra naturamelssatim-sdussqumw ’ ’

Unum,mirsfides,vsriodiainlnefpestnw 3’
Tampropellomasisfiam-pesoulusefiefiw v i

Tsugimus Umhmmmenestipohiisflmw
Quodtolotrepidss «éminentes.- ’ - r

Tain facilis ptosis scraper mussais aldin .
lnpontumquoticssmvapnxteihxuitu . 1m

Eicegotnnquiilœvolnimoosisrssipsaa-... . -
Sednautss,svidoshnciusirc.squon . . .

Sicfestiusntes vdusqne Nominal; n. : i
Neeprqu-repseuumeesevoesreiioetw ,i

Littoresnoctbrsquiessmetsmurafena: r .iz-I.wl-L*s
Dat vespertinosmyrtessiln W: un me!

Panulssuhjectisbeimmteutoriamtw M .v -
Transversus subitoeuhlneountlls 051L .14 la. m.

Lux adent; tenais plumeau. sure vidant:
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changeassions de place; l’éloignement seul de la

menoGsnvai-fissaitduehamln que nous faisions.
lm-s’oHritùnos yeux : célèbre par ses mines,

elle produit nutantdeifer que la terre de Nori-
um, celle des Biturigesrqui trempent l’acier,
ÙIIRIW, ou ce müal est mêlé au soi;
métal plus utile aux hommes que le gravier
mon Tage. Horst le père des vices, l’au-
teur demies farfelu : il viole l’hymen, il cor-
rasnpt le virginité. C’est l’or qui prend les villes ,

tu qui donnelea emplois. liais c’est avec le fer
xqir’onembeliit et qu’en tartiras les campagnes.
Illumine lui doit sa meiueure nourriture. Dans
biaisois des demiadieux, temps ou les armes
immisces étaient encore inconnues, le fer ser-
raitvde défense contre les bêtes férooœ; nos fai-

ibiesmainsiontbesoin de ce secours étranger.
Ces réflexions me faisaient oublier la lenteur

(ennuyeuse de notre course, pendant que ses ra-
meurs s’ennuient par des cris discordants. Le
(minage de Faiérie nous invite a suspendre no-
wtnqeonrse, quoique le soleil fût a peine au milieu
’ùm carrière Les habitants de ce lieu maritime,
mémorise dans la campagne, se délassaient de
i leurs trama: champêtres par des jeux soimnels.
lis célébraient l’anniversaire d’Oairis. C’était le

jour ou l’on ofifre à ce dieu des sacrifices, pour
le r d’être favorable a le naissance des fruits.

ous allâmes aune ferme voisine, ornée d’un
joli bois ou nous nous promenâmes, et d’un bel

. string enherédemurs. li était aispacieux, qu’on

Sed cursum proræ terra reliois probat.

WMt’MM’Ms lin menins,
Qua nil uberius Noria gleba tuiit;

ilion Biturix largo potior «dans eamino,
Rocque Sardooeesplte massa finit.

Plus confer: papous terri locanda cran-i: ,
Quam Tartessiad glana [ulve Tagi.

mon. vous meum letale panois;
Aurlcæcus amorldudtin encodas;

Autos legii’mns espaçant mimera talas.
Virgineosquc sinus aureus imber emii. :

Auto vicia fidumunitas desipil. urina c
Auri ambitus ipse torii.

« «A: contra imosqmlenila ruts minatur:

Ferre vivendi-prima via est.
sæcula mon: , terni suds lards,

Faro crudeies castines» (ses.
Humanis omnibus meum une inertie ,
"si nonsintaiiœ, fanes tala,maana.
Bis meum pipi salabartaidlaveutl:

Dura manet variie dindonna media.
maton enhibeividna Balais «un.

Quamquam vis medium Phœbua babaretiiar.
i un mm iortehiiares per compila ruelles peut

Muleebanl surispeclora fessa jack.
liio quippe die landau WaMOÛi

niellai in [tous pauliniens nous.

350

355

360

N5

370

375

705

y voyait les poissons jouer de toutes parts. Mill
nous tûmes blutât reieucûrpæ amusasses
liai diamant, homme plusininiteblq quelle
roi des Lestrigons. C’était un. Juif. Magnum
uaeeapèoedebotei’û’oce. incapabledecolmoen
ces avec les hommes. Hisîéuaemle nous tous,
mentons ses arbres, que nous, agitons les algues
de son étang; etsi mestouchons-ùz feutrâmes
viviers ,rle voila qui se lamentent-lemmatiser
dégels. ipNous lui répondons permuta Joe-im-
jures que mérite sa nation :mtielracedgngblq,
qui pratique la circoncision geai desselle lainière
de toutesieserreurs; eilecelebre scrupuleusement
cette fête si froide du sabbat, et. a le «surplus
froid encore que sa religion. Elle passe dans
l’oisiveté un jour sur sept, pour imiter-ainsila
fatigue de son Dieu après la création. Les autres
rêveries de ces imposteurs. trouveraientà peine
créance chez les enfants..Piut sucieL que la la»
déc n’eût jamais été. sonmise:par les armes de

Pompée ni par celles de Titus lies superstition
contagieuses deaJuifs n’en ont, fait que plus de
progrès. Cette nation vaincue a été funeste a ses

vainqueurs.. , . c w i.Il s’éleva tout à coup un grand. vent du nord;
nous tachâmes de le vaincreà force de rames;
les astres de la nuit commençaient alors adian-
raitre, etlle soleil s’appuochait. Lejour nous dé-
couvrit le rivage de Populonia, d’où. nous n’étions

pas fort éloignes. Nous entamerions le port,
fait par la nature au milieu des;terres..0n,n’y

rEgressi, viliam petimus, ludoque vautrais;

8m placent aepto delirium vade.
Ludere iaseivos intra vivaria pistes

Gui-gins indusi lanier unis s’unit. , .

Sed maie pensavit.requian satinois emmure ,. l
Hospile conduoior durior Antiphaie. , ,

Namque ioci querelus curais Judæua mellah, i
liumanis animai dissociais (ibis. 4 . . .

Ventes fruiiees, puisaient impuissance;
Damnaque iibatæ grandis clamai squæ.

[’Reddiiaus obscenæ convicia Museau , . v
L. Quæ genilale capalpnopudhaamoül; . ,p ,. , v .
Radia stuliiliæ : cul triode sabbats ourdi, A

Sedan irigidiuuelliaimeauaesh . ,.,4 .
Septima quæquedies turpidsmoaia veierno, N, h. i. .

TanquamiassatiumilisimagoDeL. .. ,. il i.
cœtera meudacis deiiramenia calaslæ . , l

Nec pueros omnes credeœ passe reor. . , ,
atque uiinam aucun Judæa subacuiuiasei ,..

Pompeii bellis hispanique Titi! , , p H ,
utimexcisæpesiisconiagiaserpuut. . H ml

Victoresque sucs naiin vicia prenait.) , n,
Adversus surp’tBoreas : sed nos quoque remis 4

Surgere oertamus, dum huit astre dies. ,
Proxima securum raserai. Popuionia liiiua,

Qua noieraient dueit in arva atrium. , , ,

380
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MPpoint’de phare qui,’s’éievant jusqu’aux nues,

éclaire pendantla nuit les abîma de la mer. Au
lieu’de ce secours , il y avait autrefois . dans l’en-
droit où la menmgne, s’avançant en pointe dans

les flots, les contraint et les resserre, un ché-
mon très-fort: bâti sur des rochers escarpés,
qui servaientlie défense à la côte et de signal

aux’naVigatèurs. Cette ancienne forteresse ne
subsiste plus; le temps, qui consume tout, en a
mais les mûrs Il n’en parait que des vestiges
en espace : ces hautes tours sont enseve-
liés sous un amas confus de décombres et de dé-

bris.’Ne murmurons plus de la dimolution de nos
corps; consolons-nous de cette disgrâce , a la vue
de tant d’édifices détruits, de tant de villes ren-

versées. ’
Une nouvelle intéresante nous attendait a

Popuionia. La joie que j’en ressentis fut sur le
point de me ramener à Rome. Nous opprimes,
mon cher ami, que l’empereur venait de vous
noinmer a la préfecture de cette capitale du

. monde. Vos talents et vos vertus méritaient cette
réequpense. Que ne puis-je faire entrer dans mes
vers votre véritable nom! Mais les fâcheuses
régies dont nous sommes esclaves ne sauraient se î

concilier avec certains mots. Que du moins votre
. surnom de Buiius, o mon très-cher ami, entre

dans mes vers! aussi bien est-ce sous ce surnom
que je vous ai célébré d’abord. Je renouvellerai
pour vous la fête qui fut célébrée pour moi en pa-

reille Occasion; ma maison sera ornée des mêmes
festons de verdure. Mes vœux sont exaucés; la
moitié de mol-mémé est au comble des honneurs.
Oui , je me crois continué dans la dignité de pré-

Lumine nocturne conspleiuda Film
Sed spéculum validai rupis aortite vetustas,

Qua fluctua domitos arduus urget apex ,
Castellum gomines homlnum fondavit in une,

Præsidium terris, indiciumque freiis.
Agnosci nequeunt ævi monumenta prioris .

Grandis consumpsit mœnia ternpus edax.
Soia marient inlereeptis vestlgla muria

Ruderibus laie tecta sepulia jauni.
Nos indignemur, mortalia corpora, soivi?

Cernimus exemplis , opplda pesse morl. .
Lætlor hic nostras crebrescit lama par sures:

Consilium Romain pæne redire fuit.
Hic præfecturam sacras œgnoscimus Urbis

Delatam meritis , dulcls amies , tais.
Opiarem ver-uni complecti carmine nomen;

Sed quosdam ,œfugit regula durs pédés.

Cognomen versu venist, carissime, Ruii z
illo te dudum pagina nostra canit. l

Peau dies, pridemque mecs (lignais punaisa.
Poste coronale vota seconda celai;

Exomenl virides communia gaudis rami :
Promets est anima poriio magna mon.

sic mihi ,sic potins placcat gominais poteau:
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fet, puisque j’y vois un homme a quijei’eusae
volontiers cédée, quand on me lit la gréwde

m’en revêtir. ,. j . . .rLe vent du nord souffla de nouveau; acculé-i
ployâmes toutes nos voiles, et nous partimeaau
lever de l’aurore. La Corse nous montrait de loin
ses montagnes obscures, dont les sommets se
perdent dans les nuées qui les environnent. C’est
ainsi que la clarté de la lune s’évanouit quandle

jour rouait, et que les extrémités de son croise
sent se dérobent peu a peu a l’œil fatiguéqui
les suit. Le court trajet qui sépare la Corse de
l’Italie a donné lieu sans doute à l’histoire

leuse du troupeau de bœufs qui passa, dit-on,
a la nage dans cette ile, autrefois appeléevare
nus, et dont on changea le nom, depuis qu’une.
femme nommée Corsa y eut abordé a la suite

de ses bœufs fugitifs. . xNous aperçûmes, en continuant notre mie,
l’ile de Capraria, qui est peuplée d’une sorte
d’hommes qu’on peut comparer a des hiboux;
ils s’appellent moines, nom tiré du grec, peut
qu’ils vivent seuls et sans témoins. Ces insensù.

fuient les faveurs de la fortune, pendant qu’ils
craignent ses rigueurs. Est-il possible qu’on se
rende volontairement pauvre, pour éviter la pau-
vreté? Quelle folie, ou quelle rage de ne pou-
voir supporter les biens de la vie, et d’en rabo-
ter ies maux! Ils se renferment donc en eux-m6-
mes, comme de vils esclaves dans leurs cachots,
soit par ordre du destin, soit par un effet de leur
tempérament noir et atrabilaire. Vous sans
qu’Homerc attribue a l’humeur bine-suds Bel-

iéropbou la me lavis mélancolique à a.

Par quem maincram , rursus honore truc.
Currere airains volis, Aquiione revenu,

Quum primum rossa fuisit tous que.
Incipit obscures ostendere Corail: monta,

Nubifernmque capot consoler ombra levai.
Sic dubitanda solet gracili vaneseere cornu .

Defessisque coulis lacs reporta laist.
Esse ponti bruitas surit mendacia lamie :

Amentale feront quippe salasse peurs.
Tempore, Cymæasquc primum vernit in aras

Forte aequnta vagum ternies Cor. bavai. I
Processus pelagi jam se Caprsria toliit.

Squalet Iudibgis insola pieu vim.
lpsi se monaohos Grain ennemies (lient,

Quod soli nnlio vivere teste volant. ’ ’
Munera forum: MW, dans dans m5

Quisqusm sponte miser, nanisa muf’w " in

04.

Quœnamperversi rabiestamshlsaoaùri; "i «Musiv
Dmnmalaformideamecbcarpmaeglp- w hou-æ

Slvesuasrepetnnteslbtoaigaatahpovan; m v ..
Tristiaseunlgroviseerahllet-snt. t «in

Sionimiæhilismorbmadaignavitm ; . .
’Beilerophonteiasoiiidtadinibua: mon

Namjuvaiiofieuaonavvi post tels doloris.



                                                                     

ITINÉRAIRE , LIVRE l.

prince , à qui le ressentiment de ses injures pes-
séss’rendit odieux le genre humain.
i’JNouscntremes dans le canal dangereux de

Vadi, dont les eaux sont fort basses, et dont
nolisltinmes toujours le milieu. Le pilote qui
était a la- proue eut besoin de toute son atten-
ticnyilflrcgardait continuellement à droite et à
gauche, conduisant le gouvernail , et avertissant
de la voix ceux qui étaient a la poupe, de la
Manœuvre qu’il fallait faire. Le chemin que doi-

vent tenir les vaisseaux et les barques, pour
éviter les bains de sable cachés aux yeux des
pilums, est marqué par deux gros arbres qu’on
aplantlésa l’entrée du courant qu’il faut suivre,

et auxquels sont attachées des branches de lau-
rier, remarquables de loin par leur hauteur et
parunefeuillage touffu , afin que i’amas d’écume

et de mousse qui se forme autour des deux ar-
bres ne dérobe pas aux mariniers la vue de ces

signaux: ’allumettes ouragans terribles qui brisent jus-
mieux arbres des forets , nous obligea d’aborder
bien’vIœ.*’A peine eûmes-nous le temps de gagner

lœmaisonsvoisines, pour nous mettre à l’abri
de la pluie violente qui survint. Je me réfugiai
dans une ferme d’Albinus, de cet ami si cher,
qui m’a succédé dans la charge que j’ai ci-devaut

a remplie , ou plutôt par qui j’en continue encore
les fonctions. Il a suppléé par son mérite a ce
qui lui manque du côté des années : au prin-
temps dcson age, il a la maturité de la vieillesse.
Laconl’ermité de nos mœurs nous lia d’abord

par des égards mutuels , et nous unit ensuite par
les nœuds de la plus étroite amitié. Il pouvait
obtenir ladignitéde préfet, quand elle me fut

Dicitur harassais displlcuisae genus.
in Volaterranum, un Veda couine, tractum

lagressns , dubii tamias alta lego.
Despectst prune nous, clavumque sequentem

Dirigit, et puppim vues muscate régit.
lnœrtas gamina discriminai arbore tances,

Defixasque oll’ert limes uterque codes:

illisiproceras mus est maculera laures
Conspicuas ramiset frottante coma ,

Ut . prælnente alan douai symplegado limi,
Servet inoffenais un dans notas.

illic me rapidos consistera Corne adeglt,
Outils silvarum irangsre lustra solei.

Vix inti domibus minimum bras:
Albini patuil proxima villa niai.

Namqoe mec-unau: lia-amenuisant honorl,
Per quem in anéantirions top.

Nom Wh! MW mais;Vite dore pour, and glutineuses.
siums gerrnanos jouit musette mores.

a favor altérais cmhnicitü.
Prætulit ille magnanime poucet, banco-s;

l’Ms major amers liait. I
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I Subjectas villas vacat adspectare salines;

Kilt

accordée; il trouva moins ri ’, î
être revêtu que de la 0668513] saxaïtææfl

Nous eûmes le temps de considérer les salines

qui sont dominées par cette ferme;
qu’on appelle les marais salants. Oni détourne
l’eau de la mer dans des canaux que. l’on ourson

ses exprès dans les terres , et on la. conduit. pur,
de petites rigoles dans des réservoirsîfcrmés

compartiments : mais des que la ’ q a
sentirses ardeurs brûlantes, que Jim,
lissent, et que la terre altérée se (en (ripât? ,
parts , alors enferme les éclusas, afin que le, d,
échauffé durcisse l’eau devenue fixe et immobile"
Les rayons du soleil pénètrent les parties propres.
a se coaguler; il s’en forme bientôt une croûte
dure et raboteuse. Telle parait à peu prés la sur-I
face glacée du Danube, quand ou voit les pesants
chariots des Germains rouler tranquillement son ’
son onde enchaînée parles hivers. Que les savants
pénètrentces mystères de la nature , et qu’ils nous;

apprennent comment la même cause peut pros,
duire des effets si opposés. Ici les rayons du.
soleil fondent la glace; la ces mêmes rayonsgla;
cent les eaux.

Souvent le malheur est utile: le retard causé
par la tempête, et qui m’avait tout chagriné,
me devint bien agréable. J’eus la consolation
d’embrasserVictorin , que j’ai toujours regardé,
comme w autre moi-mémo, et qui fat charmé.
a son tour de me revoir. Errant et sans patrie,
après que la ville de Toulouse eut été prise par I

les Barbares, il avait fixé sonséjour dans la pro:
vince de Toscane. Sa sagesse, que la prospérité
n’avait point altérée , ne brilla pas moins dans
l’infortune : les peuples que l’Océan environne,

475
Namque hoc ceusetur nomine salsa palus,

Que mare terrenis déclive caudillos intrat,
Multifidosquc lacus parvula fessa rigat :

Art ubi flagrantes admovit Sirius ilotes,
Quum pellent herbæ, quum sitit ornais ager;

Tom ceteractarum claustris exciudiIur æquor.
Ut fixes latines torride duret humus.

Concipiunt acrem native coagula Pbœbum ,

Et gravis estiva crusta micro colt; ,
Baud aliter, quam quam glacis riget horridus hier, 485

Grandiaque adstricto flamine piaustra veliit. .
Rimetur solitus natures expendere caouas,

480

..y(

Inque pari dispar- l’omite quærat opus : . ’,. ’
vinois fluents gela , couspecto sole, liquescmt,

Et rursus liquida sole gelantur mon. ,
0 quam sape mails generatur origo honorerai

Tempestas dulcan Mit amers moram : I
Victorinusenim, Mammxima mailla. h’ M

Congreasu expievit mutas vota suc. *
Emntem Tuscis conaidere compolit sgris

Et culera externes, capta Tolosa, lares.
Née tantum doris nituit sapientla rebos :

son”.
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dernIé et les Bretons féroces,
, sont de témoins de ses vertus. Le temps

mofla magistrature qu’il a exercée dans
des pays lointains, comme vicaire du préfet des
Gaulçfs,a surtipour lui gagner tous les cœurs,
fifi.l dre son souvenir à jamais précieux aux

i nations de ces contrées. Elles sontaux extrémités

du monde; mais il s’y est conduit comme si les
, yeux de tout l’univers l’enssent contemplé de

llèst beau de rechercher les suffrages de
œux même a qui l’on pourrait déplaire impuné-
ment. Nommé depuis peu a la dignité de comte
du ..palais, il a préféré les plaisirs de la campa-

gne aux honneurs de la cour. En l’embrassant,
je trompai les vents qui nous étaient contraires ;
c’était jouir en partie des plaisirs de la patrie.

Cependantl’aurore, par son lever pur et se-
rein , nous annonçait un beau jour. Nous hissâ-
mes nos antennes a la faveur du vent qui nous
venait du rivage. Les flammes, soutenues par un
souffle égal et tranquille, fendaient l’air sans
s’agiter; nos voilæ, mollement enflées, ne fati-
guaient point les cordages. Nous vîmes en pas-
sant l’ile de Gorgone, qui est au milieu de la
mer, entre la côte du Pisan et celle de Corse. A

, la vue des écueils dont elle est entourée, je m’y
rappelai le citoyen infortuné qui venait de s’y
enterrer tout vivant. Ce jeune homme de nos amis ,
distingué par sa naissance, par sa fortune, et
par une alliance brillante, entraîné sans doute

par les Furies, avait abandonné les dieux et les

x .

malus panamas-hm mm phare,

hommes; il s’ét11itlui-même exilé dans cette hon-

teuse retraite. Malheureux, qui crois que cette

Pectorenonaliopmpdoratulit.
Coussins Ocarina virtutum,oœuin nille,
- Et quæcumqueJnfl arva-Bruant; un! :

Quapræfeetommvidhull’rmhpolætu ’2’!
Perpeœum unifam- mis ballet.
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sons de Circé? Ceux’ci ne empannait:
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Nous abordâmesà Tritnrritt. 60cm
appelle une maison de campagne titubement:
péninsule artificielle : car, a fonctionnerais
de pierres, on a reculé au loin maous «un
qui a bâti la maison en a construit anpannnt
le sol. J’admirai le port voisin liËSM’QÜI’E

par le grand commerce et par les-Wides
Pisans; mais il est plus remarquableipunrin-
gularité. Nu , découvert, et sans main-aunés
qui le défendent , les flots le hameau-tau ce
tés. Il n’en est garanti que par mmmldm
qui, dans ce lien,croit m grande quantifitnafiid
de la mer, et qui s’élève si haut,,nnsnimlix
bâtiments dont lepoids lafaitplicr, quinaude.
pour ainsi dire, les ondes agitéesflqu’nllmnpt
ces prodigieuses lames d’eau que la tupi-hotu
pleine mer poussent avec fureur contremine.

Un vent d’orient, très-favonhlerinoi dé-
dommageait des commencements t acharnas
notre navigation. Je m’arrètai pontifiante.
site à Protnde. Si je voulais’qu’cn’rœolnü tu

des signes certains cet homme si respectable; je
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ITINÉRAIRE, LIVRE 1. mais
louanges qu’un Gaulois donne a son compatriote,
le témoignage de laine, ou il a rempli une des
premières magistratures, ne sera pas suspect.
and à. bien paternels, il vit dans un héri-

qdil possède en Ombrie. Sa vertu
lui fait voir du même œil la bonne et la mau-

nnmzh-hael Supérieur aux richesses et a la
«paneras; il vous dam l’opulence en homme

«pt’larmépriæ’; il est pauvre en homme qui ne

qui: parrain. mais un petit champ suffisait
rides dictateurs et a des consuls; une métairie
de peu d’arpents produisait des Cincinnatuszpour
infime autant le courage et le désintéres-
Ræ-ewde Fraude, que la charrue de Serranus
unionisme de Foiriclus.

«Je laissai donc condamnations un lieu sur,
maillai- par terre a Pise. Le tribun me donna

riemanniennes: aussi des voitures. C’é-
.hiomovami.,1et mmlancien camarade : nous
.Miœru’ ensemble dans le palais de l’empe-
nlr,«quaud j’y étais chargé du soin de la disci-

phonatrice! écoles militaires, et que je com-
mandais la garde impériale.
I kiwis-crue cité que des Grecs, venus des
boubou l’Alphee, ont autrefois bâtie, et que
lutinent imager environnent de leurs eaux. Ces

i hum. flouves décrivent le long de ses murs
1 couine-deux e0léedepyramides , dont la pointe
K estimée,» leur confluent. Le coté libre par
r au tu. edwenlertétrult; l’Auser perd son nom
, daurhalflotszderl’Ame, qui conserve le sien
t jusqu’ale mer. Longtemps avant que la destinée
n, eüzœDduitles Troyens dans le Latium, l’anti-

Formaque justitiïe suspicienda mirai.
Sil (criasse minus, si laudet Gallia civrm :

Tcsiis [toma sui præsulis esse potest. 650
Snbsiituit pairiis médiocres Uinbria sech :

Virtus fortunam [oeil utramque parent.
Mens invirta viri pro "laguis parva tuetnr,

Pro parvis anima magna faire sua. n y
3, Exiguus reniai raclures cespcs liabcbai , 555

Et Cincùmatos jugcra puma debout.
"me cliam nobis non inl’eriora feranlur

Vomere Serrani , Fabriciiquc fou).
Puppibus ergo mais lida in sialione lorans ,

r, ipse veiner Pis-as , que salol ire [Nidt’s. 660
Prix-bel equns , oiïcrl etlaln (arpenta. tribuuus,

Ex commiliiio carus et ipse m hi,
Ortie-fis regerem quam regia tacle magister,

Aruiigerasque pii principia meubles.
"a ôlplleîfi valurent contempler orlgiuis urbcln , 565

Quant cingunt germais Arnus et Auser aquis;
Connu) pyramidis commua flumina ducuut :

lntratur modieo irons patoisois solo;
Sed proprium ratinai communi in glume nomen, A v

a", Et pontugusalusscilioüms salit. . . i570

me dia, erlmnu-h .humümnedhuwa . .. . l
, n un un.

que Étrurie avait reçu dans son sein ’lesiiahitants

de Pise en Élide. Le nom de la ville dont jetais
ici la description est une preuve incontestable

de son origine. l " ’l” l aLa s’offrit a mes yeux la statnede’lmor’l’pére, ’

que les Pisans ont érigée danS’leur place publi-
que. Totntl’ému des louangés d’un pérenne j’a-

vais perdu, je ressentis une joie triste, qutm’ar-
rucha des larmes abondantes. Mon pore ’avait
gouverné la Toscane en qualité de proconsul.- il
nous disait souvent que,de toutes les charges qu’il
avait remplies, c’étaitcelle qui l’avait le plusiiattc;

il la préférait à la questure, a l’administration
des finances , et, si je l’ose ajouter, à la préfec-
ture même, tant il avait d’estime et d’amitié

pour les-Toscans. ils le payaient bien de retour.
Leur vénération et leur attachement pour lui
sont consacrés par le monument éternel qu’ils
ont érigé à sa gloire. Les vieillards parlent tous
les jours à leurs enfants de son égalité, dosa
justice, de sa douceur. ils voient avec plaisir
que je marche sur ses pas dans la carrière des
honneurs : ils respectent en moi ses vertus et ses
dignités. J’ai trouvé dans tonte la voie Flaminia

les mêmes sentiments de la part du peuple, les
mêmes témoignages rendus à la mémoire de mon

père: oui, le vertueux Lachnnius vit encore dans
le souvenir des Toscans; ils l’honorent a l’égal
d’un dieu.

Les mœurs (le ces bons peuples ont retenu la
franchise et la pureté des mœurs antiques. Puis-
sent-ilsn’avoir jamais que des magistrats qui leur
ressemblent l Tel est aujourd’hui Décius, ce digne A

tilde deduetaa nseeplt Etrurll Plus ,
Nonnnislndicbtestlluugenus.

nicoblatamllluueügedlorbimago, I H575
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rejetonslufameux Lucilius, qui revit avec tant de
gloire dans ls.plus,iilustre de ses descendants.
Lu.satires. de cet, écrivain moderne, aussi en-
jouéesque mordantes , ne le cèdent point a celles
de .thnsetde Juvénal. Malgré l’effronterie de
notre siècle, son utile censure a couvert de honte
etde mimine ceux qui en étaient l’objet. En
décriant le vicel il, apprend à aimer la vertu ; ja-
disadministrateur du trésor impérial, avec que]
coupage ne rapetissait-il pas les harpies qui assié-
geaient nuit et jour ce dépôt sacré, ces harpies
cruelles qui déchirent impitoyablement l’uni-
vers, qui eutralnent tout ce qu’ellestouchent, qui
tremperaient la vigilance d’Argus et les regards
perçants de Lyncéel Gardiens aussi infidèles
qu’exaeteurs inhumains, ils volent le prince,
après avoir pillé les sujets. Ces enfants de Briaréc
n’ont pu résister à Lucilius; leurs cent mains
n’ont jamais vaincu la sienne.

Revenu de Pise à Triturrita, je me disposais
aplanir, à la faveur d’un vent du midi et par un
jour fort serein, quand tout à coup le ciel se
couvrit de nuages épais, d’où sortaient de fré-
queute, éclairs. Nous suspendîmes notre départ.
Qui semi: assez fou pour s’embarquer au com-
munient d’une tempête? nous employâmes ce.

temps archasser. Notre hôte nous fournit pour
cela tout l’attirail néeessaireetd’excellents chiens.

Après plusieurs ruses, ils jetèrent dans nos toi-
les, manglier terrible , que Méléagre n’eut osé
(attaquer, etqni se serait échappédes bras d’Her-

Dignaque, rectum scraper habcre bonus.
Qualis nunc Darius, Lucilli nubile pignon,

Per Corythi populos arva becta regit.
Nec mirum , magni si redditus indole usü ,

Felix tam simili posteritste pater.
Hujns vulnificis , satire ludents , Camenis

Nec Tumns potior, me Juvenslis erit.
Restituit veterem tasserie lime pudorem :

Dumque males mrpit, præcipit esse bonus.
Non olim , sacri justissimus orbiter anfl,’

Circnmsisteotes reppulit Harpyiss P
Harpyias , quorum deoerpltur unguibns arbis,

Quie pcde glutineo, quad tstigere, trshunt:
Quæ luscnm racinant Argum, qoæ Lynces cæcum :

Inter custodes publics forts volant.
Sed non Lucillum Briareis panda fetallit,

Totqne simul manibus restitit uns maous.
Jamque Triturritam Pistes sa orbe reverses,

Aptabam nitido pendula vola Note,
Quum subitis tectus timhis insordull retirer;

Sparserunt radios nubils rupts vague.
Substitimus : quia cairn, sub tapants maltas,

lnsanituris audeat ire me?
Otia viciais lerimus navalis silvis,

Secundisque juvat membra meure feria.
instrumenta parai venandi villicus hospes,

Atqm- olidum doctes Bosse nubile canes.
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C. RUTlLlUS.

cule. Cette prise fut célébrée par le bruit des
fanfares. Les coteaux voisins en retentirent; nos-
gens portèrent a la maison cet effroyable ani-
mal, que les chamans et la joie firent trouves

moins lourd. lLe vent qui nous avait amené la pluie durait
encore, et le temps ne s’éclaircissalt point. Le

coucher des Hyades était toujours humide. De
sombres vapeurs cachaient le lièvre, astre d’une
fort petite grandeur, mais redouté sur les flots ,
et dont la présence :ne permet point aux pilotes
prudents de quitter la terre, tant que la saison
est pluvieuse. Il est voisin des étoiles orageuses
d’Orion , et l’on dirait qu’il fuit le chien brûlant
de l’été.

Nous vîmes la mer rouler jusqu’au milieu des
champs ses flots jaunis par le sable qu’elle son:
levait avec elle, comme nous voyons l’Océan se
répandre dans les campagnes , et se retirer en;
suite , soit que les flots s’éloignent delnotre con-
tinent pour inonder d’autres terres,,ou qu’ils
soient attirés par les astres, dont ils entretien-
nent la matière et la clarté.

LIVRE Il.
Cet ouvrage n’est pas si étendu , que je n’eusse

pu continuer sans l’interrompre. Un repas trop
long fatigue; ou boit plus agréablement a petits
coups. Lesinscriptions des bornes miliiaires,m
marquant les intervallœ et les distances, abré-

Funditur insidiis et rare fraude plsgsrnm ,
Terribilisque «dit fulmine demis spa,

Quem Meleagrei versant!" adire henni,
Qui lsxet nodos Alphitryoulsdn. 4 a l

Tom responsuros persultst buccins cules. I ’ i
Fitque, reportsudo, carmins plaida lori.

luteras madldis non dans! annulais e
Continuos picas aube nagera dies.

Jam matutinis [dyades ocessIbus un;
Jam latet hiberno condltns imbus kapos,

Exiguum radiis, sed magnum mais, nm,
Quo madidsm nulles nuits llnqvit nous... l

Namqne procelloso subjungitur Ourlod, il
Æstifcrumque cariens msdda pral- lsgit. i ’*

Vidimus excitis poan limerais, " i
Atque emctato vortioe ruts test. a ’

Qualiler Oceanus morfils lnhndltnr agis,
Deslituenda «au quam mit mais; i i

Sive slio refluas , nostro collldilur orbe, r
Sive cornacs suis siders posoit squls. a ’ ’ si
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museuse, une n.
gent le chemin, et délassent le voyageur. Ce n’est

qu’en mugissant que je divise en deux parties ce
poème , que je devais poursuivre d’une seule ha-
leine.

Enfin, la mer n’étant plus assiégée, par les
tempêtes , nous sortîmes du port de Pise. L’onde
tranquille réfléchissait le rayon tremblant du so-
leil , et s’ouvrait avec un léger murmure sous le
tranchantde l’éperon. Nous commençâmes alors

à voir le mont Apennin, dont la tète se perd
dans les nues, et qui enchaine à ses pieds l’im-
pétuosité des ilote.

, Si l’on pouvait découvrir des yeux toute l’Ita-

lie, cette maitresse du monde , ou si l’on voulait
en représenter exactement la ligure, il se trou-
verait qu’elle ressemble a une feuille de cherre,
beaucoup plus longue que large. Sa longueur,
depuis le pays des Liguriens jusqu’au détroit de
Sicile, est de quatre lieues. Ses deux côtés sontbor-
des par les mers Adriatique et de Thyrrène, qui
pénètrent souvent dans ses campagnes par la si-
nuosité de ses rivages. Dans l’endroit où elle est
le plus resserrée, sa largeur n’est que de cinquan-

te-deux lieues.
L’A pennin s’étend obliquement entre les deux

mers, bornées par le levant et par le couchant:
un de ses sommets tournés vers l’aurore com-
mande la Dalmatie, et l’antre domine vers l’oc-
cident , sur la mer de Toscane. Si nous avouons
qu’on a observé quelque ordre dans la construc-
tion du monde, et que ce vaste édifice est l’on-
vrage d’une divinité sage et prudente , nous de-

Sæpe cihis adret sans i’astidia finis: 5
Gratter est, mendiois haustibus ouds, au.

Intervth viæ l’essis passure videtrrr,
Qui notai inscriptus minis crebra lapis.

hrlimur lœpidum par opuscuis bina ruborem ,
Quem salins ruent malinoises semel.

Tandem nimbosa maris obsidione solutis
Pisano e pertu cœtigit site sequi.

Adridet placidum radiis crispanübus roquer,
i El. suints lcvi murmurai onde sono.

incipiunt maniai dans videri ,
Qns frémit sans monts reprisa Thétis.

italiam . ren-n dominam . qui cingere visu ,
Et totarn pariœr cernere mente velit ,

obveniet quernte similem proœdere frondi ,
Arctalam inter-nm conveniente sinu.

Millia per longum dénies centons teruntur
A userons terris ad frets sicarriæ:

lu islam vsriis damassa mon intrat
Tyrrhcni rabies Adriacique salis.

Qua tanisa est juncti maris suguatisaima tenus,
Triginla et centum minis sols palet.

Diversas médius mons obliqustur in lardas,
Quo fert trique refert mon nierque diem :

Urge: Dalmaticos E00 vertice fluctua,
Cam-trinque occiduis frangit Etrnsca jugis.
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vons croire qu’elle a voulu que VAp’euninlserw

vit de garde à l’italie, et que cette montagne-
fût en quelque sorte impraticable. La’nature’a 1

craint de par-nitre imparfaite , et qu’on ne rumen.
prochat que les Alpes n’étaient pas une barrièreil
suffisante contre les nations du nord. C’est’aiirsi ’

que dans le corps humain me cambuse «le
plusieurs membres les parties essentielles, et ne
se contente pas d’une seule enveloppe punisseu-
rer leur conservation. La capitale du monder
méritait qu’on préparât d’avance de si redouta;

bics boulevards; et Rome , avant safondation,
occupait déjà les dieux. ’ i

Tout cela rend mille fois plus coupable ce
malheureux Stilicon , quia trahi la gloire et la
majesté de l’empire. il s’efforça de survivre au

peuple romain , et, dans ses fureurs ensiles, il
bouleversa tout l’empire. Objet de terreur, mais
redoutant lui-mame ceux qui le craignaient, il
a introduit les Barbares dans le sein de sa pa-
trie; il l’a livrée sans défense a des ennemis ar-
més. Par cette indigne. perfidie, il c’est assuré
des moyens de la perdre. Borne était ouverte a
des soldats étrangers dont les vêtements hmm
resl’ei’frayaient , et , sans être encore priSe, elle
était déjà captive. Non content d’employer con-

tre elle les armes des Goths, il a brûlé les ou-
vrages sacrés des Sibylles. Nous détestons la mé-
moire d’Althée, qui consumà le tison d’endé-

pendait la vie de son fils. Les oiseaux menassent
touchés du crime que Scylla commit coutre son
père. Mais Stilicon a voulu briser, entre les

Si factum cerla mundum rations t’aimer,
Consiliumque Dei machina tanin fuit;

Excubiis Latii prætexuit Apenniuum,
Claustraque montsuis vix adeunds viis.

Invidiarn limoit nature , parurrrque putnil.
Arclois Alpes opposoisse minis :

sicnt vallavit moitis vitalia membris,
Née semai incluait, qua preüoas lulit.

Jsm tum multipllci menin munimine cingl,
Sollicitosque habrrit Rems futurs Dans.

Quo mugis est (acinus diri Slillclrouis scerbnm ,
Proditor srcanl qui fuit imparti.

Romano generi dom nititur esse superstes,
Crudelis srrmmls mimait lms forer : ’

Dumque timet, quidqrrid se fanerai lpse tirant, r

lmmisit Latins barbera tels lied. l l
Viscerlbrrs nudis armatum coadidtt trusteur, i H l

"leur: cladis libérions dole. u
[pas satellitibus pellitis Rome pstebst,

Et captiva prias, quam capactur, ont. v
Nectmtumceticisgn-tuspnditorumis, 1’ r

Ante sibyllins: tata cremsvit spis. . ..l
Odimus Althæam cousumpti fanera tonte; l v

Niseum crinem flore putsnlur aves.
At Stiliclro œterni Malin pignon regril , m

Et plenas volait [truquiste calus.
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hitmains des Parques, leur fuseau charge de nos
iongues destinées, gage assuré’de l’éternité de

est empire. Ruriesvengeresses, laissez respirer le
crûeliNéronqanptoyez bien: du Styx atour-men-
ter une ombre plus odieuse : celui-la n’a frappé
qllîùng mortelle, celui-ci a porté ses mains sa-
criiégassunrnediviuité. L’un n’a me la vie qu’a

sa proprement; l’autre menaçait les iours de la
mère du monde.1

Omnia Tartarei cessent tormenta Neronis,
Consumat Stygias tristior ambra faces.

Hic immortalem , mortalem perculit ille;
Hic mundi matrem perculit, ille suam. 60

Sed diverticulo fuimus iortasse loquaces :
Carmine propositum jam repetamus iter.

NOTES SUR C. RUTlLIUS

Mais je m’emporte. Reprenons mon voyage
interrompu. Nous arrivâmes dans cette ville à
qui la sœur du Soleil a donné son nomsv’Ses
murs, éblouissants de blancheur, sont bâtis de
pierres polies et brillantes , qui surpassent l’éclat
du lis. On trouve dans cette contrée plusieurs
carrières de marbre blanc, et plus blanc que la

neige. .4Advelrimur œieri candentia mœnia lapa: i
Nominis est auctor Sole cornacs soror.

Indigenis superat ridsntia tilla saris, 65
Et lævi radiai picta nitore silex. *

Dives marmoribns leurra, quæ luce coloris
Provocat intactas luxuriosa ulves.
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NOTES SUR RUTILIUS. I * 1:5

LIVRE PREMIER.

v. Il. Felices adam, qui maxima marnera pr-imia
Sortili, Latins oblirmm douros.

La constitution de Car-acalla étendait a toutes les villes
de l’empire le droit de cité, réservé d’abord à quelques-

unes :œ qui, entre antres priviléges , permettait aux habi-
tants de ces villes, qui y avaient exercé quelque fonction
publique, de prétendre a toutes les magistratures romai-
nes; ils pouvaient même entrer dans le sénat.

v. 2l. "la guident longia Minium drjormia bellis;
Sed, quam grata minus, rom misoranda mugir.

Cicéron, letlr. vr, 9, a Marceline: a Nunc vero nec
locus tibi ullus dulcior esse debet patria, nec eam diligere
minus debes , quod deformior est ; sed misereri potins , nec
multis claris viris orbatam privare etiam aspectu tuo. w

La Gaule venait d’être parcourueet ravagée en tous sans
par les invasions des Barbares.

v. 39.... Aurelius agger. La voie Aurélienne traversait
la Toscane.

v. 43. On peut rapprocher toutes passage d’un morceau
célèbre d’0vide : Tristes, ur.

v. 97. Aerio pendentes fornice rivas. Les aqueducs
de Route : Manilius, l. rv, 265,

Et peregrinanlcs domibus "ramdam rivas.

v. un. Nmpe tibi cubitus calidnrum grugea aquarum
Rupil Torpeiaa , hotte prennent: , vina.

Une ancienne tradition rapportait que, pendant le com-
bat livré aux Romains par Tatius après l’enlèvement des
Sabines, des torrents d’eau bouillante, s’échappant du
temple de Janus, avaient arrêté les Sabine déjà maitres
d’une des portes , et donné la victoire aux Romains. (Ovide,

Fort. I, 265;Macrobe, Salami. r, chap. 9.)

v. ni. Quid loquer humain!" laqueuria rama
Horaœ, Épitres, r, 10, 22 :

Nempe inter varias nutrilur rilva commuas.

v. les. Rufius Albini. Cet Aibinus parait avoir été le
même que Coinmrius Ruiius Albinus ,préfet de Rome .sous
t’ulentiriien il. il était de Volusium.

v. l70. Et regs: Rutuloa, leste Manne, referl. Vîrg.
En. n, 463 :

1h, Values, emmi Faucon»: die: maniplù :
Duc, ail, limules.

v. 196. Quanqrram signa Mafurrri commanda! [lm
Dileclo parolier surgit in ultra solo.

Voici le passage d’Homere auquel le poète fait allusion.
Odyssée, i. r, v. 57 :

Aü’ràp ’Oôvaaeùc,

tétine: irai mm àrrofipa’mtom voilant
ù vainc, Gardeur tricheras. ’

v. 223 et suivants. Aliaprælegimr tenus, etc. Æsium,
Pyrges, 0ere , villes marilimes de l’Étrurie. Centum-Celles.

actuellement Civila- Vecchta, célèbre par son port. Voy.
Pline, Lettres, v1, si.

v. 279. Le Minion, rivière d’Étrurie. Gravisqw;
Virgile, Énéide, livre une, v. 183 z

Qui Cercle dama, qui aux! Miniania in amis,
Et Pyrgi veines, intempeueque (immisce.
v. 989. Dicrrntur cives quorrdam, migrer: coati,

I Minibus infestas demain (am.
Plusieurs faits du même genre , rapportés par Strabon,

Pline et d’autres écrivains, pourraientjustifiercette tradi-
tion, qui semble à Rutilius ridicule et incroyable. (Voy.
Strabon,livre ur. page tu; Pline, vrrr, 55, etmémelivre,
c. 29.)

v. 295. Le premier Lépidus (Marcus Émilius Lépidus),
consul avec L. Catulus, voulut abolir tous les actes de Sylla
rappeler les proscrits , et leur rendre les biens qui avaient
été confisqués par le dictateur. C’était rallumer la guerre

civile. Catulus , son collègue , et Pompée se réunirent
contre lui. Lépidus, vaincu , se réfugia en Sardaigne, et y
mourut de maladie r Ibi mon» et pænltcnlia Minis],
dit Florus’, l. in , ch. 23. Le second Lépidus tut le collègue
d’Octave et.d’Antoine dans le triumvirat. Le fils du trium-

vir conspira contre Auguste et fut puni de mort. Queues.
Cæsareo dans cul! lrrepere rogna. Marcus Lépidus , mari
de Drusille’, sœur de Caligula , fut accusé d’adultère avec

deux autres sœurs de ce prince, Agrippine et Liville :
soupçonné en outre de prétendre à l’empire, il fut mis a
mort par ordre de Caligula.
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. v, 3417. Mme quoque... On ne sait quels sont les mem-
b de la famille de Lépidus auxquels Rulilius fait
ici allusion.
lin-326. Minus [glui alluma mutina mir-av. Po

Mlle sulsoûœd’Etmrie , aujourd’hui Gigue». L’invasion

(la; cuba, dont il est parlé dans les vers minus, est celle
diAlaric. V
’ lv; 337. Tangimus Umbronem. Pline, livre un, 5 z a Un).
bro navigationum capax, et ab eo tractus Ulnbriæ. w

v. 351. 0’141!me memorabilis "ou multis. L’ue
d’Elbe; Virgile parle aussi de ses mines de fer:

huila insinuas Wybu- gamma murailla.
En. x. un.

« .v. 253. Banda... amoura. confiante!!! mines du
Berry, vu. 23.

v. 386. Humus animal dissociais cibla. Juvénal,
m, 9s:

Nu: dam pictant humant: carne cailla».
v. 397. Ce sont les chrétiens don: parle ici Ruülius;on

ics’confondail avec les Juifs.

v. 420. L’ami dont Rutllins parle ici est ce Ratios
Volusianus dont il a déjà fié questionna vers 108. valu-
nYanüs ne peut entrer dans un vers hexamètre.

v. 490. El colore externes, capta Totem, lares. Tou- l

llllllllllp i
in un v

ll.m,Ile: ’ i
HI: r’iyifllli y

l »I h ml
nm hi Il

773
lonse tu! prise par Ataulph . chef des Golh’sdlqiii’Isl’eriinalr’sI

de toute l’Aqultaine jusqu’à mosan.” ’ * ’ Il *

v. 5M. Præbetequos, offntdiawchi-pohmirimv
nm. filouta, un tribunal "kilsummœnnum
danslepsys. .fl ,, , Ml, h.v. 585.... Præfecturam. litait-ce la préfecture de la
ville, ou lacliarge de préfet du prétoire irien nei i’ir’nii rio.

v. 604. Toi-nus écrivit des satinéswwnsz’vsspu n.
Nous avons , sous le nom de ce! émitaingvnqrrnqmç de
satire que l’on attribue aujourd’hui à mm

HI i w’;l;,u

LIVRE n.v. a. Oui notatlnscriplus millia ambra lapis. L031
bornes milliaires , placées, diton , par Cnius Gruœlmk’.

v. si. Quo mugis est [acinus div-i Sfilichoni: acerbum, Ç
Pmdilor armai qui fuit imper-ü.

Stilichon , ayant laissé Alaric pénétrer en Italie , fut accusé

de trahison par les Romains. i
v. sa. Advdu’nur cabri candentia mania lapm :

[Va-sinh et! M10? Sole 0mm son».
Oppidum Lunæ. Aujourd’hui Luneginno , en ruines.
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